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:\IEVIIOl!W, fü.lNE fü:EIU:N, 

,\u début de Ja discussion du l>udget du Ministère <Ic 
I'Agriculture, la Commission a exprimé sa sincère satisîac­ 
lion en constatant que Ic )linistère de l'Agriculture rst 
devenu de nouveau un dl-parlement autonome. La Com­ 
mission estime qu'en agissant ainsi on s'est rendu aux 
exigences fondées <Ic nombreux repré~cu,ants qui s'intéres­ 
sent d'une façon particulière ù notre agriculture et à notre 
horticulture. : 

Au cours de Ja discussion on a signalé une nouvelle fois ! 
les mesures devant être prises, rapportées, améliorées ou 
maintenues en vue de permettre à noire population agri­ 
»ole et horticole de tenir tète aux difficultés d'ordre éco­ 
nomique. 

Plus qu'en temps normal nous devons pouvoir compter 
.sur un Ministre ne dirigeant qu'un seul département et ap­ 
pliquant arec énergie les mesures nécessaires. Les membres 
de la Commission ne doutent pas un instant que le nouveau 
Jlinistre ne trahira pas la confiance et Jes espérances légi- 
1 imes. 
La Commission déclare une nouvelle fois que l'agricul- 

1 ure et l'horticulture doivent être. considérées comme des 
-ndustries de premier rang. Les négociations avec les pays 
.. trangers ont démontré que la compétence et la coopération 
1'tcs délégués du :\linislèrc en matière rl'nffaires agricoles el 

(J) La Commission, présidée par M. de Kerchovc d'Exncr.lr-, 
, ta.it composée: 

Ik Commissie heelt bij den aanvang <Ier lwspreknig van 
hef. wetsontwerp houdende de begroeting vau het. Ministerie 
vau Landbouw, hare oprechte voldoening uitgesproken hij 
het vuslslellcn dat het \Iinisli:ric van Landbouw opnieuw 
als zellstnndig departement werd opgericht. Hierin ziet etc 
Commissie het aanvaarden mu ecu gegrü11tle11 eisch gc­ 
slckl door talrijke vertegenwoordigers bezunder bekom­ 
merd om de belangen van onzen land- en tuinbouw. 

Bij deze bespreking wordt uogmauls gewezen op de maat­ 
regelen welke dienen genomen, afgeschaft, verbeterd of 
behouden, ten einde aan onze land- en Ininbouwbevolktng 
toe te laten in deze moeilijke er·onn111isclie om~tnnrlighed(•n 
weerstand te bieden. 

:\[eer dan in normale I ijdeu, 111octc11 wc kunnen rekenen 
op een fünister die slechts één beheer in liitrnlcn heeft en 
met krachtdadigheid de nooûzakelijke man trcgelen door­ 
voert. De leden van de Commissie zijn 01' van overtuigd 
dat de nieuwe Minisler het betrouwen en hoopvolle ver­ 
wachting niet zal beschamen. 

De Commissie verklaart nogmaals dal land- en luinhouw 
moeten behandeld worden als eerste-rang nij verheden. 

Het blijkt uit de onderhandelingen met vreemde landen 
dat de bevoegdheid en het medezeggenschap van de verte­ 
genwoordigers van hel \linisterie, in land- en t11i11bo11w- 

(1) De Conuuissic, voorgezeten door den liC'er , l.: I< e1:cJ,,,v~ 
rl'Ex:wrrlr,. bcsf<,ml ujt ·. 

Le présent rapport. n• .•· i Hl a. été tlistrjb1,1é ·. te··•. 8 avril 
l935. (Art.· 1- de la résolutión · de: la. Chambre relative à 
l'examen des B_udgêts.) . 

·.• ... n1t-·veri1~g:f11ô.\Y~r.tfflind$~.u~~1~·911.S;:,iprü•t~,~~; 
·(At~•·.··4.·van.'hè~.-besti!ikji»)lfKàine1Ù1étiitfii\iH~':d~ ~)iijip 
dèlîng:vantà'e'.J.\~gi'fJôJMsèn.l')Y ~ -, ,- • :•·.·.: '·. ,~·,: __ ,.-5,.:::•.~· ••. ---,,i.,.r.,.-.~- 

,,-, iîle.'iifoi"e~··tcé~1g1'J'!'!!!"J)ttt'It.•~-~t"1?rrN1!I: M!\L GYis, De ··1 '~• Uc kifou door de afdecli11p;en aa ngccluid : ria HH. C:ris, 
"rmC'k, .l oris, Willocq, lfockcrs, Gl'ldcrn. l Icwouek , Joris, Willocq, llc,·kPrs, (l,,Jrlr•1·s. 
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BUDGET 
du Ministère de !'Agriculture 

pour l'exercice 1935. 

RAPPORT 
.FAIT AU NOM DE LA CQ;}1"11SSIO\' ( t) 

PAR i\f. VAN DEN EYNDE. 

BEGROOTING 
van het Ministerie van Landbouw 

voor het dienstjaar 1935. 

MADA~!E, MESSIEURS, 

Au début de la discussion du budget du Ministère de 
l' Agriculture, la Commission a exprimé sa sincère satisfac­ 
tion en constatant que le ;\Jinistère de I'Agriculture P-St 
devenu de nouveau un département autonome. La Com­ 
mission estime qu'en agissant ainsi on s'est rendu aux 
exigences fondées de nombreux. représentants qui s'intêres­ 
sent <l'une façon particulière à notre agriculture et à notre 
horticulture. 

Au cours de la discussion on a signalé une nouvelle fois 
les mesures devant être prises, rapportées, améliorées ou 
maintenues en vue de permettre à notre population agri­ 
cole et horticole <le tenir tête aux difficultés d'ordre éeo­ 
nomique. 

Plus qu'en temps normal nous devons pouvoir compter 
sur un Ministre ne dirigeant qu'un seul département et ap­ 
pliquant avec énergie les mesures nécessaires. Les membres 
, le Ia Commission ne doutent pas un instant que le nouveau 
:Vhnistre ne trahira pas la confiance et les espérances légi- 
1 imes. 

La Commission déclare une nouvelle fois que l'agricul­ 
l ure et I'hortioulture doivent être considérées comme des 
,î,!,ldustries de premier rang, Les négociations avec les pays 
Jtrangers ont démontré que la compétence et Ja coopération 
fles délégués du Ministère en matière d'affaires agricoles cl 

(1) l,a Commission, présidée pat' M·. aIXerch.ove d'Exaerdc, 
(t9.it composée : 

1° Des membres de la Oommission de l' Agriculture : 
iJ.M. Adam, Desmedt, De Vleeschauwer, Hauatrate, Housiaux, 
Hacnhaut, Merget, Sandront, Van den Eynde. -, Chalmot, 
J tepottc, De Haaquinet, Doms, Renon, Jacqnes, Mathieu 
( Tules), Nichels, Petit. - Behn, Janson, Marien ; 
2° Des membres désignés pnr les sections: M.M. Gris, De- 

1, onck, Joris, Willocg, Beckers, Gelders. 

VERSL-AG 
NA,\ŒN8 DE CŒllMISSIE (l) UITGEBRACHT 

DOOR mm· HEER VAN DEN EYNDE. 

:\IEVItOlJW, M UNE IIEERI,;N, 

De Commissie heelt bij den aanvang der hespreknig van 
het wetsontwerp houdende de begroeting vau het Ministerie 
van Landbouw, hare oprechte voldoening uitgesproken hij 
het vaststellen dat het :\iinisleric van Landbouw opnieuw 
als zelfstandig departement werd opgericht. Hierin ziet de 
Commissie het aanvaarden van een gegroudeu eisch ge­ 
steld rloor talrijke vertegenwoordigers bezonder hekom­ 
merd om de belangen van onzen tand- en tuinbouw. 

Bij deze bespreking wordt nogmaals gewezen op de maal­ 
regelen welke dienen genomen, afgeschaft, verbeterd of 
behouden, ten einde aan onze land- en tuinbouwbevolking 
toe te laten in deze moeilijke economische omstandigheden 
weerstand te bieden. 

:\leer dan in normale lijden, moeten wc kunnen rekenen 
op een Jlinister die slechts één beheer in handen heeft en 
met krachtdadigheid de noodzakelijke maatregelen door­ 
voert. De leden van de Commissie zijn er van overtuigd 
dat de nieuwe Minister hel betrouwen en hoopvolle ver­ 
wachting niet zal beschamen. 

De Commissie verklaart nogmaals dat land- en tuinbouw 
moeten behandeld worden als eerste-rang nijverheden. 

Het blijkt uit de onderhandelingen met vreemde landen 
dat de bevoegdheid en het medezeggenschap van <le verte­ 
genwoordigers van het :\l iuisterie, in land- en tuinbouw- 

(l) De Connuisaic, voorgezeten door den heel' <h, Kcrchnv» 
d'Exaerrle, bestond uit: 

1° De leden van de Commissie voor den Lnndbouw: d,, 
HH. Adam, Dcsmedt, De Vlccschauwer, Haustrate, Hnusiaux, 
Maenhuut, Mcrget, Sandront, Van den Eyndc. -- Ohalmet, 
Depottc, De Hasquineb, Doms, Renon, Jacques, i\fo.thinu 
(Jules), Nichels, Petit. -- Behn, Janson, ~faricn; 

2·' De leden door de afdcclingcn aangeduid : rie H H. Onif.' 
Dcwonck, Joris, Willocq, Bcckcrs, Gelders. 
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horticoles, étaient très limitées quoique l'uveuir de notre ! 
population agricole dépende en majeure partie de la va­ 
leur des accords commerciaux. 

En présence du grand intérêt de ces accords et eu égard 
à l'importance de notre agriculture pour notre prospérité 
nationale, l'organisation <l'un service d'économie agricole 
s'impose impérieusement. 

Cc service devrait être en contact constant avec nos 
organisations corporatives agricoles, --· gildes, comices, 
chambres agricoles provinciales, conseil supérieur de 
l' Agriculture et de l' Horticulture -- tle même qu'avec no­ 
tre service du commerce extérieur auprès du Ministère des 
Affaires étrangères. 

De cette façon on provoquerait une action fertile à l'in­ 
térieur du pays et une action favorable à l'extérieur. 

En effet, H est incontestable qu'on rencontre en plu­ 
sieurs milieux une mentalité déplorable. En général, 
on y est persuadé que notre pays, notre population 
doivent attendre la prospérité et Je salut uniquement d'une 
industrie florissante. Il s'en suit, naturellement, que lors 
<le la conclusion d'accords commerclaux on se soucie, en 
premier lieu, de l'exportation de notre production indus­ 
trieJle. 

Loin <le nous de sous-estimer l'importance particulière 
de cette production; le Gouvernement. et le Parlement doi­ 
vent se montrer extrêmement soucieux de l'avenir de nos 

1 usines <lont dépend le sort de milliers de ménages, mais on , 
aurait tort aussi de négliger l'agriculture et l'horticulture 
au point de vue social et économique, puisqu'il y va d'en­ 
viron 2 millions de personnes, soit le quart de la popula­ 
tion. Et il faut répéter, une nouvelle fois, que la valeur de 
notre production agricole vaut bien le rendement financier 
de toutes nos industries. 

Nous pouvons en conclure : 
<< Notre politique économique et commerciale sera inspi­ 

rée par la formule : la Belgique est un pays mi-industriel 
et mi-agricole. )) S'écarter dé cette réalité, rompre I'équi­ 
libre nécessaire entre l'industrie et I'agriculturc, peut 
avoir également des conséquences funestes au point de vue 
social. · 

Le passé nous apprend que l'aide, la protection appor­ 
tées au développement industriel ont fortement accru la 
demande de main-d'œuvre. Les fils de nos agriculteurs et 
Irortioùlteurs, estimant qu'il y avait pins ù gagner à la 
fabrique que sur le champ quittèrent l'exploitation pater­ 
nelle. 

Mais à l'époque <le la restriction {Ins affaires il s'en 
suit inévitablement un grand nombre de chômeurs, bien 
qu'à nos jours, d'après certaines affirmations, il y ait 
autant d'ouvriers au travail qu'avant la guerre. 

C'est pourquoi nous devons ù J'uvenir protéger énergi­ 
quement l'agriculture et. l'horticulture, afin d'arrêter 
l'émigration vers l'industrie. Nous tâcherons également 
que nos terres donnent un gagne-pain ù autant de familles 
que possible, parce que cela constitue la lutte Ja plus effi­ 
cace contre le chômage permanent. 

a:wgcle-genheden, zeer beperkt waren, alhoewel de lœ­ 
komst mu onze hoerenbevolking grootelijks afhangt van tl•: 
waarile der handelsakkoorden. 

t:czicn hei. groot hclang vau rleze overeenkomsten en 
rekening houdend met de beteekenis en de waarde vau 
onzen landbouw voor 's Lands welvaart, moet de nood­ 
zakelijkheid van een dienst voor Jandbouwekonomie onder­ 
zocht worden. 

Deze dienst zou gedurig in voeling blijven met onze 
corporatieve landbouworganisaties - gilden, comices, 
provinciale landbouwkamers, hoogere land- en tuinbouw­ 
raad - alsook met onzen dienst voor buitenlundsehen han­ 
del bij het Ministerie van Ruilenlandsche Zaken. 

Aldus zouden vau hieruit eene vruchtbare werking naar 
binnen en een gunstige invloed naar buiten loskomen. 

Want het valt niet te betwisten dat men in talrijke mid­ 
dens et· eenc noodlottige mentaliteit op na houdt. No~ 
steeds heerscht veelal de overtuiging dat ons land, ons 
volk, de welvaart en de redding moeten verwachten enkel 
van den bloei der nijverheid. Hieruit volgt clan natuurlijk 
dat bij het afsluiten van handelsakkoorden men bizomler 
bezorgd is om den uitvoer van onze uijverheidsvoort­ 
brengst. 
\Ve zullen de verregaande bcteekenis deze!" productie 

niet loochenen, de Regeering en het Parlement moeten 
uiterst bekommerd zijn om de toekomst onzer fabrieken 
waaraan ook het lot van honderdduizende gezinnen \'er­ 
bonden is. '.\laar het is even verkeerd op sociaal en econo­ 
misch gebied, cle land- en tuinbouw le verwaarloozen, 
want ongeveer 2 millioen menschen -- Ji4 der bevolking v­ 
zijn er door getroffen. Daarbij mag nogmaals herhaald, 
dat de waarde van onze landbouwvoortbrengst niet moel 
wijken tegenover de gelclrendeering van al onze nijver­ 
heden. 

Hieruit mogen we besluiten : 
(( We moeten onze economische en handelspolitiek lei­ 

den naar de formuul: België is half niiverheids- en half 
landbouwland. >> De afwijking van deze werkelijkheid, hel 
verbreken van een noodzakelijk evenwicht lusschen nijver­ 
heid en landbouw kan ook droevige gevolgen naslepen op 
maatschappelijk gebied. 

Het verleden leert ons dat de bevordering, de bescher­ 
ming van de nijverheidsontwikkeling de vraag naar ar­ 
beidskrachten sterk heeft verhoogd. De zonen van onze 
land- en tuinhouwers, oordeelend dat er meer geld te ver­ 
dienen was op de fabriek dan op den akker, verlreten het 
ouderlijk bedrijf', l\,fonr in tijden van inkrimping van den 
zakengang volgt hieruit onvermijdelijk het hoogc aantal 
werkloozen, alhoewel op dit oogenhlik, volgens zekere 
beweringen, nog evenveel arbeiders nnn het werk zijn als 
vóór den oorlog. 

Daarom moeten we in de toekomst land- en tuinbouw 
krachtdadig beschermen ten cincle de uitwijking naar de 
nijverheid stop te zeilen. Ook; zullen we ervoor zorgen dat 
onze akkers, zooveel broodwinningen mogelijk verschaf­ 
fen omdat hierin de doelmatigste bestrijding van de besten­ 
dige werkeloosheid ligt. 
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Elevage. 
La Commission constate que les crédits prévus pour 

I'amélioration de l'élevage et la hitte contre les maladies. 
sont très modestes. 
l.'umélioration de la race bovine est surtout assurée par 

les syndicats el les sociétés d'élevage. Le contrôle du lait 
doit être envisagé sérieusement pour empêcher toute fraude 
el donner toute garantie. Les maladies occasionnent an­ 
nuellement une perte qui s'élèvent ù plusieurs dizaines de 
millions. 

Cette perle doit être limitée par plus d'hygiène et par 
la lutte contre les maladies infectieuses. 

D'une part, nous avons ù nous réjouir de la diminution 
cle la fièvre aphteuse, grâce aux mesures prises en matière 
de police sanitaire, mais, «l'autre part, nous constatons 
un développement continu des maladies qui entravent la 
fécondation et provoquent l'avortement, ainsi que des ma­ 
ladies du jeune bétai I et <les porcs et de la tuberculose 
bovine. 

Pour entraver Ic développement de ces maladies et en 
diminuer les suites fâcheuses et les dégâts, le département 
doit pouvoir compter sur un service vétérinatre complet et 
un laboratoire bien dirigé et pourvu des installations mo­ 
dernes. 

Le Iaboratoire de médecine vétérinaire déploie une acti­ 
vité très méritoire et scientifique et livre des études utiles. 
Heureusement on s'est aperçu que le cr·t<lit primitif était 
insuffisant. 

II est cependant indispensable que le directeur d'un tel 
laboratoire dispose du personnel suffisant pour pouvoir 
consacrer tout son temps aux études microbiologiques et 
parnsitnlogiquss et la recherche rie nouvelles méthodes 
thérapeutiques. 

Le service vétérinaire se trouve devant une mission im­ 
portante; je crois que le cadre existant ne suffit pas. 
D'après le projet {le budget, le contrôle vétérinaire compte 
17 agents pour le pays tout entier, et un seul fonction­ 
naire supérieur à I'administrafion centrale. 

Ces inspecteurs doivent surveiller l'importation et Ic 
commerce des viandes, visiter les magasins, les abattoirs, 
Jes marchés, exercer une surveillance sur les marchés, les 
étables de quarantaine, veiller ù l'application des mesures 
prescrites par les lois et. arrêtés royaux concernant ln 
police sanitaire, sont invités ù s'occuper de l'examen de ln 
viande -- et doivent en outre faire <le nombreux rapport» 
et leur correspondance. 

Sans doute, l'inspecteur n le droit de fair'e appel ù 
l'aide de suppléants, mais il n'en use que clans des cas 
exceptionnels. 

Il est plus que temps de bien organiser cc service et de Je 
renforcer. Les nouvelles charges Ilnaneières peuvent être 
couvertes par des économies sm les dépenses moins in{lis­ 
pensables. 

Maladies des plantes. 
Tl importe également <l'entnrne1· une lutro sérieuse eon­ 

t1·1\ les malarlies -des plantes et les insectes nuisibles. 
;\ cet effet I'adruinistration inslrui ra 111, «ullivnleurs par 

des conférences, des leçons-promena-fles, etc. 
Min {le mnintenir la rép11fnlio11 ,11,, notre nrorlucl.iou ù 

Veeteelt, 
De Commissie steu vast dat de kredieten voorzien voor 

vcrbeting van veeteelt, bestrijding der ziekten zeel' gering 
zijn. 

'oc verbetering onn. hel runtinee wordt bijzonder bewerkt 
door de veekweeksyndikaten en de veebonden. De melk­ 
contrôle dient ernstig opgevat, ten einde alle bedrog te keer 
le gaan en volledige waarborg le bieden. 

De ziekten veroorzaken jaarlijks een aanzienlijk verlies 
van tientallen millioenen. 

Deze schade moet beperkt worden door <le verhooging 
der hygicen en het bestrijden der besmetelijke ziekten. 

Eenerztjds mogen we ons verheugen over het afnemen 
van de mond- en klauwzeer, dank zij de maatregelen i:i 
zake gezondheidspolitie; maar, anderzijds, bestatigen wc 
ecne gestadige uitbreiding der ziekten die de bevruchtiging 
bemoeilijken en het verwerpen verwekken, alsook der ziek­ 
ten hi] het jong vee en de varkens en de nmdenubercnlosts. 

Ten einde d-z: uitbreiding dezer ziekten tegen te werken 
en de schadelijke gevolgen, de verliezen te verminderen, 
moet het Departement kunnen rekenen op een volledigen 
veeart.senijdienst en een goed bestuurd en modern ingericht 
laboratorium. 

Op het laboratori nm voor diergeneeskunde worden zeer· 
verdienstelijk en wetenschappelijk werk en nuttige studio's 
geleverd. Gelukkig heeft men ingezien dat het eerst voor­ 
ziene krediet ontoereikend was. 

Noch lans moet. een bestuur-der van dergelijk laboratorium 
over voldoend personeel beschikken om zijn tijd uitslui­ 
kiemen, het opzoeken en navorschen van nieuwe bestrij­ 
dingmethodes, 

De Veeartsenijkundige Dienst heeft. een ware zending le 
vervul leu; ik geloof dat het bestaande kader ontoereikend 
is. 

Volgens het ontwerp van begroo1i11g lelt hel veeartsenij­ 
toezicht 17 beambten voor 11!'! ganschc land. Slechts één 
hooger ambtenaar in het M irltleuhestuur, 

Deze inspecteurs moeten waken over den invoer c11 han­ 
del in vleesch, moeten winkels, slachthuizen, markten be­ 
zoeken, hebben toezicht uit te oefenen op de markten, d•: 
quarantainestallen, de naleving der maatregelen voorgc 
schreven door de wetten en Koninklijke besluiten betrekkc- 
1 ijk de gezondheidspoli lie verzekeren; worden verzocht om 
tusschen te komen in zake vleeschonderzoek, en hebheu 
daarbij nog menigvuldige verslagen en hunne hrieîwisse­ 
ling te verzorgen. 

Zeker, de inspecteur kan beroep doen op lie hulp van 
ptnntsvnrvangers, maar dit geschiedt slechts in uitzonder­ 
! ijke gevallen. 

Het wordt hoog Lijd, dezen dienst goed in le richten en 
111 versterken. De nieuwe finaucieele lasten kunnen gedekt 
worden door besparingen van minder noodzakelijke nit­ 
gnvr.n. 

Plantenziekten. 
Ook dient men een cmsligcn strijd in te Zf•llen tegen de 

plantenziekten on schadelijke insecten. 
On,1ro111 zal het bestuur, de kweekers 011rlenichlen door 

voordraehteu, wanrlellessen, enz. 
TP11 cinrlP de Inam van onze prorluotie hoog Ir houden in 
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I'étrauger, 011 ne peul pas hésiter à appliquer un contrôle 1 
d'exportation sévère. 1 

Il va de soi que l'udmiuisuution doit s'appuyer sur la 
üdèle collaboration d'agronomes compétents et d'un ser- 
, ire phytopathologique bien organisé. 

Xous Ic répétons : nos agriculteurs el horticulteurs doi­ 
vent beaucoup, énormément, à nos agronomes: mais je 
crains que ces fonctionnaires ne puissent remplir complè­ 
tement leur mission parce qu'ils doivent consacrer trop 
de temps ù du travail de bureau, correspondance, rédac­ 
tion de notes, rapports, assistance aux réunions, etc. 

I.e Ministère de l'Agriculture est au service de l'indus­ 
trie la plus importante du pays, Ic pivot de notre économie. 
c· est pourquoi il doit disposer de techniciens capables, <le 
spécialistes nombreux et de cadres suffisants. 

.Te rends hommage au travail dos services actuels, mais 
1·Ppe11dnnt il faut obtenir une meilleure organisation, corn­ 
piéter les cadres existants, nommer des spécialistes pour 
l'économie agricole, les statistiques c! la documentation. 

La valorisation des céréales. 

Iles membres de la Commission centrale font remarquer 
que, dans l'avenir, les producteurs de froment et d'orge 
devront encore pouvoir compter sur la valorisation, et th 
insistent pour que les liquirlalions soient nctivéees. D'au­ 
tres membres estiment qu'une aide devrait également inter­ 
venir ))0111' ln culture rlc seigle, d'épeautre cl rie méteil i 
étant donné que l'élrvag-r rie porrs se fait clans des condi- · 
! ions déficitaires. 

Une membre croit savoir que, pour l'année 1934, la cul­ 
i ure du seigle bénéficiern également <le primes, tout en 
faisant remarquer (file les frais <le production du froment 
sont supérieurs à ceux des autres céréales, et il demande 
qu'il en soit tenu compte lors <le la répartition du fonds. 

Cette politique de soutien doit nécessatrement être main­ 
renne, afin de pouvoir remplacer ou décharger d'autres 
cultures rt rle prévenir la surproduction clos porcs et. du 
hPIIITe. 

het buitenland, mag men er niet tegen opzien een strenge 
uitvoer-contrôle toc te passen. 

Het spreekt van zelf dat het beheer moet steunen op de 
trouwe medewerking van bevoegde landbouwkundigen e11 
een volledigen phytopathologischen dienst. Wij her­ 
halen nogmaals dat onze land- en tuinbonwers veel, 
zeer veel te danken hebben aan onze agronomen, maar ik 
vrees dat deze functionnarissen niet ten volle hunne zen­ 
ding kunnen volbrengen, daar ze te veel tijd moeten beste­ 
den aan bureelwerk, briefwisseling, opmaken van nota's, 
verslagen, bijwonen van vergaderingen, enz. 

Hel Ministerie van Landbouw staat ten dienste van de 
voornaamste nijverheid van het land, spil van onze eco­ 
nomie. Daarom moet het kunnen beschikken over bekwame 
techniekers, talrijke specialisten, en voldoende kaders. 

Ik breng hulde aan de werking van de huidige diensten, 
llHHH' toch moet cr gestreefd worden naar betere organisa­ 
tie, aanvulling der bestaande kaders, benoeming van spe­ 
cialisten voor landbouw-economie, statistieken en docu­ 
mentatie. 

Valorisatie der graangewassen. 

Lecen van de l\Iiddenafdeeling laten opmerken dat de 
bebouwers van tarwe en gerst in te toekomst nog moeten 
rekenen op de valorisatie en dringen aan op vlugger uitbe 
taling; andere leden vragen (lat ook rogge, spelt en mastel­ 
luiu zouden steun ontvangen, vermits de varkenskweek met 
verlies werkt. 

Produits de iaiterie. 

Cette question a de nouveau été exammce. Personne 
!I ï~norc que cette production constitue la principale source 
dr. revenus pour la plupart des culfiva leurs. Depuis quel­ 
q11r:- semaines, il est insisté forcement pour que la protec­ 
t ion du beurre inrligi-uc soit rliminuóc. S'il était renoncé ù 
r·etlc prolcclion, ou si elle était adoucie dans de grandes 
proporl ions, les prix du beurre ne manqueraient de subir 
une forte bnissc, {le nième que Ic prix de vente du lait, étant 
rlonné surtout q11r la production indigène est en progres­ 
sion constant«. 

11 nous semble également étrange que nous continuons 
ù ad1P1er·, pour de fortes sommes, du fromage étranger, 
alors que l'industrie fromagère constitue un débouché pour 
notre surproduction laitière. Aussi la protection du fro­ 
mngc devrait pouvoir être assimlliée ù celle dont jouit la 
1,rrnl11clion du beurre. 

T,·!1(1111 f'ra1qil1· rf,, 1·ar,r·1·(,i:--~1•11;r:nl d(• 11oli-r production 
laiLii•I'(' d dr- lï1nporln11c1: i'1·rnHnniq11(• de n()fre inrluslrir 

Een Ji-cl meent te weten dat de roggeteelt ook voor hel 
jaar Hl3-i zal premies ontvangen, maar voegt hieraan toc 
dat {[e productiekosten van tarwe hooger zijn clan voor 
andere graangewassen en vraagt hiermee rekening to hou­ 
den bij de. verdeeling van het fonds. Deze steunpolitiek 
moet noodzakelijk behouden worden om andere teelten te 
kunnen vervangen of te ontlasten en de dreigende overpro­ 
duel.ie aan varkens en bol-er le voorkomen. 

Zwavelproductie. 

Dit vraagstuk werd nogmaals onderzocht. Ieder weèt dat 
deze voortbrengst de voornaamste bron van inkomsten is 
voor de groote meerderheid der landbouwers. 

Sinds enkele weken wordt sterk aangedrongen om de· 
bescherming der inlandsche boter te verminderen. Moest 
deze bescherming worden opgegeven of in ruime mate 
verzacht, dan zouden de boterprijzen sterk dalen en ahnet­ 
cens de handelsprijs der melk, daar onze inlandsche voort­ 
brengsl gedurig stijgt. 

Het kom 1. ook vreemd voor dat we nog steeds voor hooge 
sommen kaas blijvl:ln aankoopen, vermits we irr de 
kaasnijverheid 'een afzetgebied vinden voor onze overtol­ 
lige melkproductie, Daarbij zou de bescherming van kaas 
mogen gelijkgesteld worden nw! deze welke de hoternijver­ 
hci{l geniet. 

Rekening houdend mol <le stijging van onze melkvoort­ 
hrengst en de economische beteekenis van onze zuivel nijver- 
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laitière pour l'agriculture, il convient de malntenir Ic con- 1 heid voor onzen landbouw, moet de eontingenteering be­ 
tingcntemenl et de l'accentuer mëme pendant le printemps I houden blijven en zelfs verscherpt gedurende de lente- en 
et les mois d'été. zomermaanden. 

· ' .. )Jen dringt aan op spoedig ingrijpen van regeeringswege 
om den zwendel clic bij den verkoop van zuivelproducten 
gepleegd wordt, le beteugelen. 

Talrijke onderzoeken van melkmonsters bevestigen dat 
de room vervangen werd door kunstroom en dan als volle 
melk verkocht. Dergelijke melkvervalschlng neemt uitbrei­ 
ding, eu aldus worrlt de toekomst van onze zuivelnijver­ 
heid en van de meeste melkerijen eiken dag meer en meer 
ondermijnd. 

Eene strenge toepassing van het Koninklijk besluit van 
23 Mei J!l3t kan hierin verhelpen, want wc moelen aan 
onze bevolking gezonde en goede melk bezorgen. 

De bescherming van de zuivelproducten zijn fel J1e­ 
kampt. Onlangs nog heeft men gewag gemaakt van zekere 
represa ilte-rnantregelen door een land genomen tegenover 
onze contengenteerlng van boter-invoer en de taxen op de 
vergunningen. 

Hel wezc nogmaals herhaald dat de boterinvoer beperkt 
werd tot op het peil van de verbruikscapaciteit onzer 
markt en de totale invoer voor het jaar 1931 bereikt onge­ 
veer !) millioen kgr. 

Het is verkeerd te zeggen dat de landbouw een voorrecht 
verkrijgt, en dergclljke bewering kunnen we gemakkelijk 
weerleggen door clr. vergelijkende statistieken voor de ne­ 
gen eerste maanden van 1929 en f93,t die ons den werke- 
lijken toestand voor oogen brengen. 

On insiste pour que le Couvernement réprime, saus tar- . 
der, les fraudes et les falsifications en matière de com­ 
merce des produits laitiers. 

De nombreuses analyses d'échautillons de lait on! 
confirmé que la crème a été rcmplaci-c par de la crème 
artificielle et a été vendue ensuite pour lait enlier. Ce pro­ 
cédé de falsification du lait s'étend de plus en plus et com­ 
promet, de jour en jour, l'avenir de noire industrie laitière 
et de la plupart de nos laiteries. 

Une application rigoureuse <le l'arrêté royal d11 23 mai 
1934 pourrait y remédier, cur la population doit pouvoir 
se procurer du lait naturel el sain.I.a protection ile nos pro­ 
duits <le la laiterie est combattue avec acharnement. Toni 
récemment encore on a signalé les mesures de représailles 
prises à la suite de notre contingentement de l'importa­ 
fion de haurrc et de l'établissement de taxes sur les licences. 
Faut-il répéter une nouvelle rois que l'importation de 
beurre a été limitée au niveau de la capacité de consomma­ 
tion de notre marché et que l'importation totale s'élève n 
environ !) millions de kilos. pour l'année 1931-. Bien à tori 

1 on prétend que l'agriculture est privilégiée; à ces affir­ 
mations il est facile d'opposer les statistiques pour Jes 
neufs premiers mois de l'année 192!! et de l'année f9!H. 
qui révèlent la situation réelle. 

Importation de produits agricoles : 

-1029 
1931 

Majoration 

:rn,778,868 quintaux 
33,073,876 n 1 

+ 2.295.008 " c'est-à-dire+ 7 p.c. 

Importation de produits non-aqricotes : 

1929 
f!)a.i, 

299,285,900 quintaux 
203,½63,76,\. n 

95,822,136 __ 32 p. r. 

tnnoer van landbouwproducten : 

J929 ... 
193~ 

Verhooging 

30,778,868 kwintalen 
33,073,876 n 

Ces eliiffr-l's indiquent. clairement que l'importation <le 
produits agricoles n'a pas diminué, mais révèle même une 
augmentation, alors que l'importation <le produits indus­ 
triels diminue et par voie de conséquence, Ia concurrence 
sur le marché intérieur. 

D'où nous pouvons conclure que la protection de l'agri­ 
culture est restée très modérée et raisonnable. 

Malgré ces mesures de défense le prix des produits agri­ 
coles à l'inti·ricur a baissé et cela d'une façon notable. 

Le Ministère des Affaires Economiques a dressé un ta­ 
bleau de Ja baisse des prix de bétail des produits agricoles 
de février Hl30 ù février 1.n:35 : 

+ 2,295,008, te zeggen 1- 7 t. h. 

Invoer van niet landbouwproducten : 

1929 
1934. 

2fl9 ,285, 900 kwintalen 
203,163,764 )) 

- !!5,822,136 )) - 32 t. h. 

Deze cijfers duiden zeer klaar aan dat de invoer van 
lanrlbouwproducten niet. afnam maar zelfs eene stijging 
aangeeft, terwijl de invoer der nijverheidsproducten mer­ 
kelijk vermindert. en in verband hiermeê ook de concur­ 
rentio op de buitenlandsche markt. 

Wc mogen aldus besluiten dat de landbouwbescherming 
zeer matig en redelijk is gebleven. 

Niettegenstaande deze verweermiddelen zijn de land­ 
bouwwaren in ons land in prijs gedaald en zelfs merkelijk. 

Het Ministerie van Economische Zaken geeft in een tabel 
de daling aan der kleinhandelsprijzen van landbouwarti­ 
kelen van af Februnri :1!)30 tol Februari l935 : 

P:ii11 ..... ... ... 'iti.DO Jl. r . 
Pr,rnme~ {IP f erre 8.20 p. ('. 
l.ait l'nli<'r ...... :17.~:'{ p. , .. 

Brood .. 
Aardappelen ... 
Volle molk ... 

'i.G.\)0 ten honderd. 
8.20 

~7.8~ 
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Œufs ... 
-Beurre 
Jlouilli 
Côtelettes de porc 
Lard indigène 

H.87 p. c. 
39.65 p. c. 
:H.98 p. c. 
/i..7:37 p. c. 
fHUO p. c. 

Les J>rix que touchent les agriculteurs out subi une 
baisse encore plus grande. Que chacun en tire lui-même la 
conclusion. i\Iais nous tenons à déclarer que l'agriculteur 
travaille à perte el que dans ces conditions il ne peut tenir 
Iongtemps. 

L' Horticulture. 

La signification économique et l' importance sociale de 
notre culture horticole ne sont. pas suffisamment appré­ 
ciées. 

Les derniers accords commerciaux avec l'Espagne et la 
Hollande viennent de le confirmer. 

. D'après le dernier recensement agricole (19:10), la cul­ 
ture maraîchère occupe 109,279 H<1. 

a) La culture des légumes : 

en plein air . . . . .. ... . . . .. . . .. . .. . .. . . . .. . . . . 35,-104 H.a. 
sous vei1re . . . .. . . .. . . . .. . .. . .. . . .. . .. . .. . .. .. . 109 Ha. 

Eieren . 
Hoter . 
Kookvleeseh . . . . .. 
\' arkensribbentjes 
Inlandsch spek ... 

.fi.87 
:-19:65 
34.98 
-i-7.37 
65 . .\0 

Oc prijzen door de landbouwers ontvangen zijn nog in 
grooter maal gedaald - Eenieder trekke zelf conclusies - 
maar we bevestigen dat de landbouwer met verlies werkt, 
en het in zulke omstandigheden niet Jang kan volhouden. 

Tuinbouw. 

IJc economische beteekenis en het sociaal belang van 
onzen tuinbouw zijn niet voldoende gewaardeerd. 

b) La culture fr11 itière : 

vergers de prairie et plantation fruitière inten- 
sive ... ... . .. .. . ... ... ... ... .. . ... ... .. . ... 70,302 Ha. 

sons verre .. . . . . . .. . . . .. . . .. .. . .. . . . . . .. . .. . .. 2~H Ha. 

c) La. floriculture : 

en plein air . 
sous venre . 

ä) Les plants de pépinières . . . .. . . .. 

882 Ha. 
183 Ha. 

2,\05 H.i. 

ne laatste handelsakkoorden met Spanje en Holland ko­ 
men dit le bevestigen. 

Volgens de laatste landbouwoplclling (HJ30) beslaat de 
tuinbouw -100,27!) Ha. : 

a) Groententeelt : 

i11 open lucht . . . .. . . .. . . . . . 
onder glas . . . . .. . . 

b) F'1•uitteell : 

weuleboomgaard en intensieve Iruitbepl. 
onder gins . 

c) Bloemen teelt : 

in open lucht . 
onder glas . 

h) Boomkweekerijgewassen .. . .. . . .. 

:J5,104 Ha. 
HH) lin. 

70,302 Ha. 
2!).'i, Hn. 

882 Ha. 
J83 Hn. 

2/1,05 Ha. 

Etant donné que les exploitations horticoles sont géné­ 
nuement peu étendues, l'on peul aisément en déduire que 
de nombreux ménages mènent leur existence sur la sur­ 
Iace indiquée. Ainsi l'on peul évaluer à environ 220,000 
Je 'nombre des personnes intéressées à ln culture horticole. 

Aussi, le produit. nel pour l'année l!J31 a été évalué à 
J milliard 360 millions <le francs. 

·surto11(ên ces lemps de chômage étendu, J'horticulture 
doit spécialement retenir notre attention, cru: cette indus­ 
trie absorbe beaucoup de main-d'œuvrc. 

Ainsi il a été établi, que Ic pourcentage de ln mniu­ 
tl'œuvre dans Ic prix de revient de la el,icoréc •··· witloof •· -· 
atteint au moins 55 p. c., tandis que les textiles ne l'utili­ 
sent qu'à concurrence cle 30 r. r., le verre rlc 3:i r. e. cl 
les métaux travaillés 29 p. c. 

Nous pouvons donc dire : lin pays qui exporte beaucoup 
<le produit hort icoles exporte 1\;11 km ent hN1 ucoup clr main­ 
d 'œuvre. 

Vermits de tuinbouwuitbatingen doorgaans cene he­ 
perkte uitgestrektheid hebbe, kan men licht begrijpen 
dat talrijke gezinnen hun bestaan vinden op de aangege­ 
ven oppervlakte. Zoo kan men berekenen dat ongeveer 
::!20,000 personen in tuinbouw betrokken zijn. 

Ook werd de bruto-opbrengst Yom· hel. jaar l!13/i. op 
1 milliard 360 millioeu geschat. 

Tiijzonder in deze I ijdeu vun uitgebreide werkloosheid, 
moet <le tu inhouw onze bijzondere aandacht verge», want 
deze nijverheid slorpt veel handarbeid op. 

Zoo werd vastgesteld. <lat het percentngo handarbeid ;n 
den kostprijs van witloo! minstens 5!i 1. h. bedraagt, ter­ 
wijl de textiel 30 t. h., gla~ % t. h. eu bewerkt metaal 
2!1 1. II. henultigen. 

We mogen dus verklaren : Een land dat veel tuinbouw­ 
producten hui ten de grenzen levert, voert nok vrrl lin 111I, 
arbeirl uil. 
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Dès lors, l'on comprend pourquoi Jes pays, les plus at­ 
teints par Ie chômage, comme l'Allemagne et l'Angleterre, 
donnent une si grande extension àl'horticulture et pom­ 
quoi celle-ci jouit d'une protection spéciale. 

D'après des données, (lignes de foi, la culture potagère 
aurait pris une extension de 20,000 ha. en Angleterre, dont 
80 ha. sous verre. 

Légumes. 

L'importation exagérée de légumes étrangers a provo­ 
qué une forte baisse de nos prix de production, en telle 
sorte que les produits maraîchers sont généralement ven­ 
dus en dessous du prix de revient. 
Pour cela, il convient de majorer les tarifs douaniers et 

d'ueoentüer lès oontingentements. L'on ne peut quand 
même pas prétendre qu'en agissant de la sorte l'on pousse­ 
rait à l'augmentation de l'index officiel. 

Fleurs. 

Si, I'on s'en tient aux statistiques relatives à. l'impor­ 
tation et à l'exportation des fleurs coupées, nous devons 
en conclure que la mesure prise en corrélation avec Ie con­ 
tingentement des fleurs coupées, en vigueur depuis k 
:15, février t933, n'a pas été observée, sinon il faudrait 
supposer ce contingentement sans effet ni avantage pour 
les fleuristes. 

Irnportat·inn, pendant les 7 premiers mois de 

Men kan <lus begrijpen waarom <f.e landen, die het ergst 
getroffen zijn door de werkloosheid, z. a. llüilschla-nd en 
England, nu zulke groote uitbreiding geven a-an den tuin­ 
bouw en deze dool' bijzondere maatregelen beschermen. 
Naar betrouwenswaardige gegevens, zou in Engeland de 
moesteelt met 20,000 Ha. zijn uitgebreid, waarvan 80 Ha. 
onder glas. 

1-iroenten. 

[).~ overtollige invoer van uitlandsehr, groenten heeft de 
prijzen van onze voortbrengst sterk doen dalen, in zulke 
mate dat de tuinbouwproduct-en meestal beneden den kost­ 
prijs worden afgezet. Daarom moeten de toltarieven ver­ 
hoogd en de contingenteering scherper doorgevoerd wor­ 
den. ~Ien kan loch niet aanhalen dal men aldus den index 
der levensduurte zal opjagen. 

Bloemen. 

Indien we de statistieken van den in- en uitvoer van 
afgesneden bloemen nagaan, dan moeten we hieruit be­ 
sluiten dat de maatregel getroffen in vcrhand met de con­ 
lingenteering van afgesneden bloemen in voege sedert 
15 Februari 1933, niet werd nageleefd, anders zonden we 
moeten ver-onderstellen dat deze eontingenteering zonder 
nut of voordeel is voor de bloemisten. 

HJ32 

De Erance . 
De Hollande . 
'rotai pour tous les pays . 

109,200 k'" 

100,600 k0• 

,100,200 k0' 

Invoer iin de 7 eerste maanden van 

1932 1934 

liJrcport<ttù,n. -· 7 premiers mois. 
Vers: 

ioat 

Allemagne . .. . . . .. . . ..... k0• 4,100 

Frnnce . . . .. . . .. .. . . . . . .. .. . G,000 

Hollande... . . . . 2;400 

Royaume-Uni ... 600 

Suisse ,.. 300 

167,900 k"' Uit Frankrijk ··.· . 
41,600 k0• Uit Nederland.c. , 
219,300 k0' 'l'otaal voor alle landen . ~ ·- ..•. - 

Uitvoer. - 7 eerste maanden. 
Naar: 

100,200 k0• 
196,600 k._, 
400,200 k•• 

167,900 k•• 
41,600 k°' 
219,300 k"' 

Hl32 1933 193•! 1931 
- 

1,300 300 300 Duitsehland ...... · ......... k•• 4,100 
4,800 1,400 400 Frankrijk. .................... 6,000 
5,700 4,600 3,500 Nederland .................. 2,400 
700 600 1,200 Ver. Koninkrijk ............ 600 
100 - -- Zwitserland .................. 300 

K0' 13,400 12,600 6,900 f>,,100 

Ces chiffres prouvent su ffisamment. que la proportion 
importation-exportation ne se justifie pas, et. que, sons 
r·ctnl'rl, il convient. de limiter l'importation, en attendant 
que d'autres pays, surtout la France, se rendent compte 
clc ln nécessité de laisser importer plus de fleurs coupées de 
flelgiquc. 

Fruits. 

Toute ln production fruitière souffre de la diminution 
de l'exportation et surtout de l'importation des fruits 
étrangers. 

K•• 13,,JOO 

1932 1933 1934 
- - -·-~ 

1,300 300 300 
4,800 1,400 400 

5,700 4,600 3,500 

700 600 1,200 
100 

-·---~ 
12,600 6,ll()O . q,1.00 

Deze cijfers duiden voldoende aan dat de verhouding in­ 
voer-uitvoer niet te verdedigen is en dat zonder dralen wc 
den invoer moeten beperken, in afwachting dat andere 
landen, bizonder Frankrijk, zullen inzien dat het nóodig 
is meer afgesneden bloemen uit België af te nemen. 

Fruit. 

De gansche fruitteelt lijdt onder de vermindering van 
uitvoer en hizonder onder den invoer van vreemd frnit. 
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C'est surtout la viticulture qui est gravement atteinte. 
Au cours de l'année 1930 nous avons exporté pour 59 mil­ 

lions de francs et en 1934 seulement pour 19,800,000 
francs. Aussi Ic prix moyen ---=-.raisin,. emballage et frais 
de vente - a-t-il fortement baissé, de fr. 17 .17 le ki1o 
(1930) à fr. 8.94 en 1934. 
Tandis que notre exportation vers l'Angleterre diminuait 

fortement, nous devons constater à regret que l'importation 
de raisins de l'Afrique du Sud est montée de 2,400,000 kg. 
en 1930 à 5,500,000 kg. en -1933. 

Le gouvernement ne peut pas écarter les entraves des 
pays étrangers, mais nous pouvons très facilement, pour 
sauver- cette culture, protéger notre marché intérieur. li 
ne suffit pas de dire « Mangez belge )), le gouvernement 
doit d'abord appliquer le c< Protégez belge ll. Et ne pas 
tolérer plus longtemps non plus que des fruits conservés 
dans les frigorifères soient vendus sous le nom de c, Raisins 
Irais ». 
Il y aurait encore beaucoup à dire de la misère des dif­ 

férentes branches de notre industrie agricole et horticole, 
mais je suis convaincu que mes collègues complèteront ce 
rapport fort incomplet lors de la discussion du budget. 
L'on ne pourrait pas conclure non plus de ce rapport que 
Je protectionnisme agricole est pour nous un dogme écono­ 
mique, ce serait une erreur. Nous n'y voyons qu'une dé­ 
Iense imposée et nous saluerons avec joie le jour d'une 
meilleure entente entre les pays, d'un adoucissement de 
Ja guerre économique et de la conclusion d'un pacte d'Oslo 
européen. 

* * * 
La 'Commission propose à la Chambre d'adopter le bud­ 

get transmis par le Sénat. 

Le //apporteur, 

Bizonder, wordt de druiventeelt zwaar getroffen. 
In den loop van liet jaar 1930 hebben we voor 59 mil­ 

lioen frank uitgévoei'd en.in 1934 slechts VOOl' 19,800,000 
frank. Ook is de doôrsnêepri]s, druif, verpakking en ver­ 
koopsönkosten fel gedaald, van 17 fr. 17 het kilo ( i 930) 
tot s fr. 94 voor 1934-. 
Terwijl onze uitvoer naar Engeland fel afnam, moeten 

we met spijl vaststellen dat de toevoer van druiven uit 
Zuid-Afrika geklommen is van -2,400,000 kgr. in 1930 tot 
5,500,0Ó0 kgr. in -1933. 

Het ligt niet in de macht van de Begeering, de belemme­ 
ring van vreemde landen weg te nemen, maar ten einde 
deze teelt van den ondergang te redden, kunnen we heel 
gemakkelijk onze binnenlandsche markt beschermen. 
Het is onvoldoende te zeggen 11 Eet Belgisch ,,, de Begee­ 
rlng moet eerst toepassen liet <( bescherm Belgisch )). Ook 
niet langer dulden dat in koelhuizen bewaarde vruchten 
onder de benaming (( Versche drûH >) worden verkocht. 

Nog veel kan er gezegd worden over den nood van de 
verschillende takken van Mie land- en buinbouwnijver­ 
heid, maar, ik ben ervan overtuigd, dat mijne collega's dit 
zeer onvolledig verslag zullen aanvullen bij de bespreking 
van de begroótîng. 

Ook mag ménuit dit verslag niet opmaken dat hetland­ 
bouw-protectiounisme voói- ons een economisch dogma is 
-neen - we vinden hierin slechts een opgelegde verdedi­ 
ging en we zullen met opreèhte vreugde den dag begroeten 
van betere verstandhouding onder de volkeren, verzach­ 
ting van den economischen oorlog, en het sluiten van een 
Europeesch Oslopact. 

* ** 
De Commissie stelt aan de Kamer voor, de begroeting 

overgemaakt door den Senaat goed te keuren. 
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